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tionî die parler loii-ucu'iîut lit lus Il

Muais, est pilarnîut de la pîreièire
dIcs di'.ers dletoir> dui N)Ildat, I.iniu i
gnie, j'ai diéjh dlit lion des ehnose- tels
eij)iluunire.4 (le ces gradils et leurs
suldat»1, avi.e It tirs sîipéi urs et uiêiÎt
Ile re'stera peu dle Cil,~., à ajouter,

noîtable (le teuîups.
'Tont d'abord, je ferai remuar'quer'

exi.ste (!iltre le uila(Jt rilé par la
celuii confié~ aux sîu-îfces. Pour
vois' mieux taire queo de citer les pare
-lu génmie, qfui ditsait à ses jeunes lieul

Il Fgurez-vous que le capitainue est
"d'uîî travail donnîé. Les officiers s

les sitnsles sî''ilutCo
sous-officiers seront les <n,ît,-îs-niai
Le sous-officicr doit, comn n di

tuîuumrnt sur le (los dî cla 'ion111 pa.
procéd's scuitamît le mîaitrn 'l','cole ou1
le faire muarcher à Coulps d'aiguillon,
puisqu'il est reeclt (tu, le moayen es
sur sý conduite, l'aider de scs cenis

-'empêcher (le faire un fiaux pas, (hirid
de pratique, de jugemîent ou de bois
tout, le tcenir constammiîenît eli haleinîe,
il la parese. De cula il résulte. à ni
pciîd.iiiiuîent de 1'nel~ncet'de la
s:ablesconditiotis, les qualités les plus p
tout . uiie luuis-ui p.ratiqt-, l'amtour
une humeur toujours égaile, ce qui si

I'ut~;éet ci] Iaôýiiue tt:emps luorret
antres. Dustiiié à irc au milieu
pour eux le repîrésenutanut de cette

'îrg :,vin gré lur vit, Ct leurs a
danus tuute leur rigueur les régit i
ordres des supérieurs, .1 servir de trai
vt lat troupe, le sous-officier a besoin
caractère et ' d'abnuégat.inn. La respo

&dtle d 0;t jamais l'%vffra3ir , la cra
tioîî & ses subordonnés no doit pas
Lorique la ~."eou la volonté
l'1 uil tiuinet la main -à l'cxtcutioîî d
-Idat, si le sous-offlicr fatit son dev

la hainie qu'il aura soiu de tie pas pro
qu'il i c s'arrête pas .1 cette considé-r
d; trti abIer deN alit cette Laisse, qu'il

pursouiiau pour en fitre retomber tout 1
qu'il l'affr-onte résolffiiînt et qu'il 1:
faire attention. La haind. viendra e~

Il C'est moi qui vous le dis ; aile
vous en avez ? Adressez-vous aul
lez-vous qu Uc j'y £asse, nuoi ? C'

c'est là, de la part d'un gradé, un la

quloi bon dire "Tel (la tel autre s
cela.." E'st-ce que le rous-officieri
<le counninuer -à sed; subordonnés ?
ne autorité supérieure, comme si

luas, et compromiettrc- aiiîsi et sa, digni
est <iLs' lit, a quelqu.e degré de la
celui qui l a donné. Que le sous-offi
le soldat obéira.

ale dîu t S141t.. Mais de ce que le sout-officier s'est attiré le milCOntenteiniCit
de cs msubordonnsés résulte-t-il itéc&ssaireîet.t qu'il a bien fait

moou devoir ? vs-l~rai que le tous-officier-iiui enîtend faire son
devoir -,sit îîc'~ienîtobligé d'encourir la haine des sol-
dats ? C'e it'est pas mons avis. Le titre de raidle donnté par
certains stldats site semîble lise assez triste recomimandatiîon

airs ds gadé iîÇéreur pour tit sous-officier, et je îuausde tout mois cSeur ceux ltsi
y tiueinuit trop et plus encore ceuqis'ufitlor. a

tuir (lit ctj'aai JV l' lit*-n- fcrIuuite5, le sérieux, îu laevînîsilne et tAnutes les autres qualités
criiiers dans unt 'chapitre qu peuriiuttcuueit à unt gradé d'obtenir ce qu'il veut (ke ses subjor-

donnmés n'exclelnt lpas les Esonnes raisons et les bonnes uuaniur.e
udiueatioî dles rterues et Mais quand oni est fod'îeni venir aut moyens extrOnuest, je
ne dui rapliort du( c, toîpa- 11,_rttg étant donné Ile rctr de notre soldat, parmi ceux
Chant lets attributiou., dis- qui prêtèrent une raideur extrénio à tuecxtrenme bonté. J'ai
rapîports avec les- biiiihli' laillti une tissez miauvaise opinion de ces soug-officiera -qui
0 entre eux, dle Sorte qju'il fbu~t les bons apôtres pas- besoiti de popularité ou pour qq'on.
ce qui sera hue écnomuie rapproche leur bonté de la ,dévérité de leurs camarades. De

îmrils piroet5ele's entre collègues du mêmne "rade sont infl iiu
lat fifférenuee capitale qui regrettables et niuisibles à lat discipline. ~nbncpties

di.pieaux officiers et bornera à dire aut socs-officier trop raide "Ayez donc des
celau, J. ne crois pias ])nu- fiîyusm moinis rudes. ' Mais il dira A celui qui pèche par ]laxcLN
îles d'un estimable officier contraire :"I Vous êtes incapable de tenir votre poste."
~tsL"I Les défieuts capitaux pour un sous-officier sont la négligence

l'i:.éîier u l diecturet lat parcsse.-Voyez-vous ce jeune sergent.? Il nie manque ni
tiba:tcrtiesseroiit les aidées, d'esprit ni d'instruction ; il a ue certaine aptitude militaireet

ine il vous pl.aira ; les dui courage il connaît parfaitement son service et est aussi

t vulaireent, 'r,- capable qu'un autre de tsnir la comptabilité de sa' compagnie.t vupý,irenent' es Mais sa tC-tx ut sont coeur sont ailleursqu'à la caserne. Sa pro-spolir le molester icar dsfession lui plait, parce qu'elle lui permuet de porter un unifor-
l'argousin, non1 pas pouîr nie qui a- tant d'influence sur le beau sexe, et de tie donner*.cès
connune on l'a prétendu, airs de matamiore qui ont tant de charme pour un jeune homme

t inutile, mai, pour veiller bouillant ; parce qu'elle lui fait entrevoir dans un lointain nuit-

,Crils nuand sil mnaeanu gux une dragonne d'or... Mais le service, non Dieu t-Le
ier vesalon s'il paqsus ervice ? Compter les clous des. souliers du soldat 1 S'assurer

ne ~ ~ ~ ~ u l'eosé etcpruesusertur-es des lits ne font pas de faux plis I Visiter
ne pas du lis u'ombe les latrines 1 Passer la minutieuse inspection des dortoirs, en,

cr moaité, du indquipe- se proumenant les nmains derrière le dus 1 etc., zc. Quel
ris e lu sous-oficpier eninui 1 quel iupîilicu 1 Il cumptt les heures, les quarts les mni-

lcsoéier lau rou-fiern nutes et leb secondes. Son oeil se fixe sur l'aiguille de l'horloge
1 et senmble lui reprocher Ea lenteur. Il croit que le temps fait'

i cclut pas la réëolutinn, un somme. S'il reçoit duux ordres, il en oublie un et làlsee
Ur de la pare-sse chez les aux caporaux le soinî d'exécuter l'autre. Il a horreur du r&-
les simples soldats, à être proche , surtout il a puur des punitions ...... La consigne
autorité deptqeqien prtule, li onin est pour lui le supplice de Tantale.
etions, à faire appliquer Ne pas pouvoir sortir il Lui quoi ne désire que cela, lui

uts de la discipline et les -' t
,t 'uio'~itrleoffcirsqui ne pensse qu' cla, lui qui ne voudrait faire que

td'un grandte ferst dfice cela ! Et cependant il faut taire quelque chose pour que
siun lorde qu'melle les supérieurs ne trouvent pas à redire sur son compte1uisabilité, sloreq'leFaire... tout simplement poux être vus, pour tuer le temps...

inte d',ecourir la désaffee Mais ses supérieurb lui ',uulcnt du bienu, le traitunt avec égpard,
le détourner du dev'oir parce qu'il est de bonne famsillé, l'appellent on riant matuvai s

undre péir cxntril sujct, avec ujne complaisance... En voilà assez pour' qu'il bicun odre ,iicnntari lefasse rien, abesolument rien. Quel joli exemple pour les autres
tir, il récoltera forcéLrent sous-officiers et ponr !es soldatd I Pas un capitaine ne vogdrait
v~oqner ou d'attiser; nmais avoir de pareils grasdé--. Celui qui en a s'en défait bien voloh-
ation, qu'il n'ait pas l'air tiers. S'il est forcé de le garder, il les consigne à la caserne
ne la détourne p'as dc sa jus.q. ijour où ils changent de conduit'.
e poids sur ses supérieurs - I ' urseoe ifclsrot asueamed
a subisse sanus paraître y I face.dte d'aree sous-offiilesrtou deatt tre . Onmé e
xpirer à ses pieds. facedtdaordssu-fiir ectetop.O s
z 1 "-Il C'est à moi que forcé de donner des galons de sergent à des jeunes gens de 24,
~apitainc 1 "-Il Que von- 22 el mû,ne 20 ans, faute dc bons anciens soldats, capables de
~st l'ordre du capitaine." filire des sergentq.

ugae itchle et perfide. -, Donc, il est indispensable que le spérieurs, et plus particu.
ulpérieur ordonne ceci ou lièrAment les capitaines, veillent sur ces jeunes sous-officiers, -
n'a pas, lui aussi, le droit d'une façon spéciale :vigilance de père plutôt que de sups5.
Pourquoi inivoquer alors rieur.

la sienne ne lui 8uffistit Mais ici j'en vois plus d'un froncer le sourcil et s'crier:
té et son grade ? L'ordre IlBeau cadeau vraiment que nous font là les écoles militaires I
hiérarchiie qu'appartitumnu "au lieu dé nous en"eoyer des gradés, comme nous l'espérions,
cicr dise . FPaîtes , et " elles augmentent notre responoailité, au lieu d'alléger cella

jque nous avions déjà." Quoi d'étonnant qu'une parciill il-

[11%lt âurN.'REVUE MILITAIRE C"iNADIENNE.


